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BILLET PARISIEN 

Perplexité 
socialiste 

(D'UN aJoAcrcuft sricui.) 
1 > 

PARIS, 14 MAI (Minuit). 

Les socialistes sont perplexes. Il s'agit 
pour eux, en effet, de fixer leur attitude 
en prévision d'une, offre éventuelle de 
participation au pouvoir. On conçoit que 
les internationalistes français soient bien 
embarrassés. Tant qu'ils étaient dans l'op
position et qu'ils se bornaient à un rôle 
de critique, ils pouvaient donner le change 
auprès d'un public non averti sur leur 
aptitude à gouverner le pays. Hier, ils ont 
profité des difficultés mondiales et ont 
recueilli, grâce à leur entente avec certains 
radicaux, un appoint de suffrages auxquels 
ils ne s'attendaient i»(m( pas eux-mêmes. 
La majorité de la nouvelle Chambre com-
prendra-t-elle les socialistes ou ceux-ci res 
teront-ils i Tècart T 

Le seul fait que ton puisse poser cette 
question montre que l'heure est venue pour 
M. Léon Blum et ses amis de prendre 
leurs responsabilités. Mais les adhérents de 
la II* Internationale ont pour les respon
sabilités un goût modéré. Ils savent bien 
qu'un* fois entres au gouvernement, ils 
en seraient réduits au dilemme suivant : 
eu renoncer à leurs théories ou plonger le 
pays dans des difficultés accrues et insur
montables. Ils sont donc très peu dispo
sés à accepter l'offre qui leur serait faite 
par leurs alliés du cartel électoral. Voilà 
du moins le sentiment de la masse des 
militants qui, dans une quinzaine de 
jours, décideront de leur attitude en con
grès national. 

Seuls Us députés du parti, alléchés par 
l'espoir du portefeuille, se prononcent 
timidement pour la participation. Leur 
argument, d'ailleurs, ne sera pas sans im
pressionner un certain nombre de membres 
du parti. Les radicaux, disent-ils, ne se 
contenteront pas, cette fois, du soutien 
parlementaire qui nous soustrait en fait 
aux responsabilités du pouvoir. Notre 
refus entraînera fatalement la concentra
tion républicaine qui se fera contre nous. 

Le tout est de savoir si ces raisons pa-
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Bruxelles, 14 mai. — Les conver
sations politiques déblaient le terrain ; 
mais elles ne vont pas jusqu à l'apai
sement souhaité. On dit aujourd'hui 
que les quatre ministres flamands, 
après avoir approuvé les amendements 
de M. Petitjeau à la loi sur l'emploi 
des langues dans l'enseignement moyen 
et primaire, se sont rendus aux remar
ques de M. Van Cauwelaert et on 
annonce qu'ils ont l'intention de re
mettre leur démission à M. Renkln. 
Ce bruit cependant est sujet a caution 

les ministres en cause n'en disent 
rien. D'autre part, comme ou ne parle 
comme nouveaux ministres que de 
MM. Tsehoffen et Poullet, démocrates-
chrétiens et de MM. Forthomme et 
Diercki, libéraux, il semble que l'on 
ait à prévoir le départ non pas de 
quatre ministres catholiques, mais de 
deux et de deux libéraux. 

Quels seraient les quatre ministres 
qui démissionneraient. Des noms sont 
mis en avant. Mais rien n'est moins 
sûr. On est avare de renseignements 
en haut lieu. M. Renkin veut éritcr, 
dans les circonstances délicates du ; 
moment, toute rumeur trop grande 
autour de ce remaniement qui serait 
prorisoire et durerait jusqu aux élec
tions de 1933. que personne n'ose pro
voquer plus tôt. 

Si M. Renkin ne réussissait pus. 
c'est a son « tombeur ». M. Van Cau
welaert que le Roi offrirait d'abord la 
mission de constituer le nouveau 
Cabinet. Si M. Van Cauwelaert se 
récusait, il désignerait alors l'homme 
il™ son groupe qui serait d'après lui, 
le mieux qualifié pour constituer le 
Gouvernement; celui-ci verrait dans ce | 
cas, parmi ses membres MM. Sap et 
Brusselmans. Il ne faudrait plus comp
ter sur les libéraux. Les socialistes 
changeraient-ils d'avis et accepte
raient-ils d'entrer au Gouvernement. 
Mais alors qui en serait le maître? Et 
de quelle majorité disposerait-il? De 
quelque coté que l'on se tourne, c'est 
l'inconnu. 

Les fêtes de Pentecôte vont arrêter 

Avaut la mise eu bière rie son fils t<nant certain que ceux-ci sont les 
mêmes qui, plusieurs semaines aupa
ravant, avaient assassiné l'enfant. 

Les ravisseurs cherchaient a se faire 
verser une nouvelle somme de 200.0(10 
dollars au moment où a été faite la 
trafiqua découverte. 

A 11 requête du major Schoeftiel, rte 
la police de New-Jersey, la police de 
Pittsbnrg enquête nu sujet de deux 
jeunes filles, les doux soeurs qui ont 
été arrêtées dans cette ville en 1929, 
1 t qui en sont parties il y a un an 

lui on le sait fut retrouvé hier dan 
un bois, et qui semble avoir été tué 
d'un coup à la tête le jour même de 
son enlèvement, il y a deux mois. 
Lindbergh eu le voyant une ilorniêre 
fuis, a traduit sa peine par l'expression 
douloureuse de ses traits, sans donner 
cependant d'autres indices de son 
émotion. 

Le juge d'instruction lui deman
dant s'il était convaincu de l'identité 
de son enfant, il répondit n'avoir plus 
de doute A ce sujet. 

.La crémation du corps a eu lien .1 
la lin de l'après-midi, ,i Linden. Lind-

ergb. snu avocat M. Ilreckeapritce et 
'. colonel Sclnvartzkopf. y assistaient. 
L'ENDROIT OU L'ON DÉCOUVRIT 

LE CORPS 
EST GARDÉ PAR LA POLICE 

La troupe sarde remplacement on 
0 été découvert le cadavre du pe l t 
Undbergh. un mur a été élevé tout 

L'ouverture du festival de musique de Roubaix 

raitront suffisantes au parti socialiste pour quelque peu les conversations. 
qu'il abandonne une opposition profi- Uera pas avant mardi qu'une solution 
table. apparaîtra. Les Gaurbes libérales sont 

R... 'convoquées pour mercredi matin. 

1. Gaston ThDRsefi ayant succombe hier 
I . firoussau dénient doyen de la Chambre 

Bùne. 14 mai. — M. Gaston Thom
son, député de Constantine, ancien 
ministre, doyen de la Chambre des 
députés, est décédé ce matin à 6 h. 

M. Gaston Thomson était le doyen 
d'âge de la nouvelle Chambre, étant 
né à Oran (Algérie» le 29 janvier 184S. 
I! a siégé au Palais-Bourbon pendant 
cinquante-cinq ans. Aucun autre par
lementaire n'a fait une telle carrière 
politique. 

Avant d'être nommé député pour la 

(Wid» WorW ptotoa.) 
M. GASTON THOMSON 

première fols, le 22 avril 1877, à une 
élection partielle, M. Gaston Thomson 
avait été le collaborateur de Gambetta 
a « La République Française ». Il fut 
également rédacteur a « L'Homme 
Libre » de Georges Clemenceau. Au 
Palais Bourbon, il soutint la politique 
de Gambetta, au souvenir duquel il 
demeura fidèle toute son existence. 

Ii fut successivement réélu dans la 
première circonscription de Constan
tine, du 14 octobre 1877 au 20 août 
l e 9 3 et dans la deuxième circonscrip
tion, du 8 mal 189S an 26 avril 1914, 
pris, arec le système de représenta
tion proportionnelle pour tout le dé
partement de Constantine .en 1919 et 
1924, et de nouveau dans la deuxième 
circonscription, le 22 avril 1926 et 
!• 8 de ce mois. Il a done appartenu 
aux quinze législatures qui se sont 
succédé depuis l'entrée en vigueur de 
1» Constitution do 187S et a toujours 
représenté au Parlement le départe
ment de Constantine. 

t'n toi exemple de fidélité des «lec
teur»* envers leur représentant et du 
député A l'égard du corps électoral a 
été fêté, il y a cinq ans, ao cours 
d'nne cérémonie qni s'est déroulée so
lennellement i l'hôtel du président de 
la Chambre, A l'occasion du DO"* anni
versaire de l'élection de il. Gaston 
Thomson. 

Rappelons également qu'en qualité 
de second doyen d'Age «t en l'absence 
de M. Sibille. premier doyen, qui était 
souffrant, c'est M. Gsston Thomson 
qui a présidé la séance de rentrée le 
12 janvier dernier. C'est également lui 
6al eût été appelé A présider les seau 

1" juin, jusqu'à l'élection du Bure-iu 
définitif de l'Assemblée. 

AU cours de sa longue carrière poli
tique, M. Thomson a été plusieurs fois 
ministre. II a présidé notamment aux 
destinées de la marine française dans 
le* trois Cabinets successifs de Rou-
vier (janvier 1903-mars 19061, Sai-
rien (mars-octobre 1906) et Clemen
ceau (25 octobre 1906-19 octobre 
1008). Rappelé au pouvoir par Vlvlaai, 
le 13 juin 1914, comme ministre du 
Commerce, il demeura à ce titre dans 
le premier Cabinet de guerre d'aolt 
1ÎU4 à octobre 1914. 

Depuis lors, en raison de son Age 
avancé, l'activité politique et parlemen
taire de M. Gaston Thomson s'était un 
peu ralentie. Il assistait cependant 
très régulièrement aux séances de la 
Chambre et aux réunions de Commis
sions comme celle de la Marine, dont 
Il faisait partie et aux réunions rie 
son groupe, la Gauche radicale, où ses 
sages avis étaient unanimement res
pectés et généralement suivis. 

Il était entouré de la sympathie et 
de l'estime de tous ses collègues et 
se» interventions étaient toujours 
écoutées avec la plus grande déférence. 

C'est M. Groussau. député du Nord, 
qui devient le doyen d'Age de la 
Chambre. 

M. Groussau a dépassé l'Age de 
80 ans. puisqu'il est né le 17 juin 
is.11, dans la Charente et il siège sans 
désemparer au Palais-Bourbon depuis 
trente ans, ayant été élu pour la pie-
raiére fois dans le département uu 
Nord en 1902. 

M. Groussau qui est l'un des der
niers survivants de l'Action libérale 
populaire dont 1» fondateur Jacques 

i' oto Ke\ stone.) 
I L l 'L i i r L INDBLRUII 

M. GROUSSAU 

Piou vient de mourir, A 94 sas, a pris 
une part active A la défense des liber
tés religieuses, pendant les premières 
années de son mandat. 

C'est A lui que reviendra l'honneur 
de présider les premières séances de 
la législature. A partir du 1" Juin 
prochain, jusqu » la constitution du 
bureau définitif de la nouvelle Chain 

autour pour qu'aucun changement n'y 
soit apporté eu intendant l'enquête. 

Les ravisseurs cherchaient il se 
faire verser une nouvelle somme de 
200.000 dollars au moment où a été 
faite la tragique découverte. 

A la requête du major Schoeffiel. 
de la police de New-Jersey, la police 
de Pittsbnrg enquête au sujet de deux 
jeunes filles, les deux sneurs qui ont 
été arrêtées dans cette ville, en 1929, 
et qui en sont parties il y a un an. 

Quand elle a été mise au courant, 
sur sa demande expresse, de la na
ture des blessures relevées sur son 
enfant. M"" Lindbergh a eu une 
défaillance. Lu docteur a pris soiu 
d'elle et l'a obligée A demeurer alitée. 
M™* Morrow, sa mère, demeure cons
tamment A ses cotés. 

Quant au colonel Lindbergh. malgré j 
son chagrin et sou état d'extrême 1 
fatigue, il a supporté ave- le plus 
wranri courage, le malheur qui le 
fn.ppe. 

LA SIGNATURE CABALISTIQUE 
DES RAVISSEURS 

Plusieurs j , uniRus de New-York 
reproduisent samedi les .signes caba
listiques que portait la demande de 
rançon que les ravisseurs du 
Lindbergh m aient laissée dan 
chambre île l'enfant. Cette signatnre 
se compose de deux grands cercles 
rouges, entrelaçant un petit cercle eu 
h'eu. au centre duquel trois trous ont 
Clé percés en ligne droite. 

Des notes portant les mêmes signes 
ont été reçues par*M. Condon qui ser
vit d'intermédiaire dans les recherches 
effectuées par la police. 
LES 50.000 DOLLARS DE RANÇON 

ONT BIEN ÉTÉ REMIS 
AUX RAVISSEURS 

On mande de Hopewell que Curtl.i 
et Xorfolk. les deux négociateurs q;i 
s'étaient chargés de remettre aux ra
visseurs du fils de Lindbergh les 
50.000 dollars de rançon qu'ils exi
geaient, ont fourni A la police la 
pifuve qu'ils avaient réellement versé 
c< tte somme aux bandits. Il est maiu-

UN RÉCIT DU DOCTEUR CONDON 

Le docteur l'ondon. ami personnel 
Iriu colonel Lindbergh. qui a servi d'in
termédiaire entre celui-ci et les ravis
seurs du bébé, a publié le récit de ses 
rapports avec les individus qui avaient 
envoyé la lettre exigeant une rançon 
dt 50.000 dollars. 

l u e des premières lettres que te 
docteur Condon reçut de ses mysté
rieux- correspondants portait le cachet 
postal de Brooklyn. L'auteur de celte 
missive indiquait que les arrange
ments prévus par le colonel Lind-
b«rgh pour la remise de la rançjn 
entre les mains des criminels étaient 
trop dangereux pour res derniers. 

j « Vous semblez craindre, disait-on 
dans la lettre, que nous ne soyons pas 

Iles hommes que vous recherchez. 
l'iurtant. vous voyez bien que la 
signature est toujours la même et 
qu'elle est suivie rie trois traits comme 
IJ fnt la premier* signature. Nous 
nions maintenant vous envoyer un 
des vêlements de l'enfant. Etes-rots 
pn't A nous faire verser 70.000 dollars 
sans avoir vu votre fils au préalable? 
Nous n'accepterons pas d'autre mé
thode ». 

j Le S mars, le docteur Condon prit 
rendez-vous avec un des ravisseurs, la 
nuit, dans le cimetière du quartier de 
Bronx. 

Il lui montra deux grandes épingles 
doubles en lui disant: 

— Avez-vons déjà vu des épingles 
comme celles-ci? 

— Oui. répondit l'individu, il r en 
avait sur la couverture qui se trouvait 
dans le berceau. 

Sur la demande de l'intermédiaire 
du colonel Lindbergh, l'homme décri
vit alors trois des jouets qui étaient 
dans la nursery du bébé. 

A la suite de «es négociations, le 
docteur Condon et le malheureux p*r* 
s<! rendirent dans la nuit du 2 srril 
au cimetière porteurs des 70.000 dol
lars en billets. Tandis que le colonel 
restait dans l'automobile, son ami par
lementait avec lémissaire des bandits. 

Il réussit à faire accepter 50.000 
dollars. 

Le lendemain de ce jour, sur les 
instances des ravisseurs, le colonel 
Lindbergh se rendit par la voie des 
airs fl un point de la côte connu sous 
le nom de Martha's Vineyard, pour y 
attendre le yacht « Saille a, A bord 
di:quel se trouvait le petit Charles-
Auguste, A en croire l'Individu irter-
vlearé dans le cimetière. Mais le 

1 bateau n'arriva pas. 

1 

a. 

-"k.- , 

-s»> 

i 
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UM PISTE 

parmi les députés indépendants, M. 
Groussau a donné, il y a quelques 
mois, sou adhésion au groupe de 
l'L'nion républicaine démocratique. 

C'est donc le vénéré député de 
Tourcoing qui prononcera le discours 
d'ouverture de la nouvelle Chambre. 
Ce n'est pas la première fois que le 
fnit se produit, mais il n'en est pas 
moins piquant de voir le privilège de 
l'Age confier à uu parlementaire catho
lique la tache de tracer un programme 

ne du bien public A une Assemblée 
â  ancée. 

Ces conseils, formulés avec la séré
nité et le détachement que donne une 
longue expérience des hommes et des 
choses, sont toujours écoutés avec le 
respect dft à l'Age de celui qui les 
at'resse. Mais nul n'était mieux qua 
Ubé que If. Groussau pour exercer une 
piésidence qui ne laissera que le regret 
d avoir été éphémère. Par sa haute 

ture. comme par son caractère .'t 
par son éloquence, le nouveau doyen 
dd la Chambre est, on l'a dit depuis 
longtemps l'honneur du Parlement. Il 
est respecté et. ou peut le dire, aimé 
par tous ses collègues, quel que soit 
leur parti. Chez M. Groussau on 
admire la sincérité et la fermeté des 

nvictions que ce parlementaire dr 
lu grande tradition sait joindre a UMC 
exquise courtoisie. 

Lors de sa présidence, il saura se 
ftire entendre et, nous n'en doutons 
pas, spplaudir. 

Que le vénéré président d'Age de la 
Chambre française, resté si alerte 
d'allure et d'esprit, nous permette de 
lui adresser nos félicitations et 1e 
souhait qu'il puisse exercer cette fonc 

On croit savoir qu'un individu avec 
lequel M. Curtiss a récemment négocié. 

D de |se préparait A remettre aux Lindbergh. 
pelit i centre paiement de la rançon exigée 

un béhé qu'il gardait chez lui. Dppu 
vingt-quatre heures, les bateaux garde-
cote recherchent, entre Boston et Cap 
May. un navire mystérieux avec lequel 
Lindbergh aurait été en communica
tions, mercredi dernier. 

Des instructions télégraphiées de 
Washington ne donnent qu'une des
cription incomplète de ce navire à 
bord duquel se trouveraient les ravis
seurs de l'enfant. D'autre part. M. 
1 iirtiss. accompagné de deux détec
tives est parti pour une destination 
inconnue, à la recherche d'individus 
avec lesquels il avait également né
gocié, il y a quelques jours seulement. 
Ces derniers lui avaient assuré « qu'ils 
étaient prêts A rpmettre le petit 
Charles dans les bras de son père, 
mais qu'il fallait ai'ir vite, parce que 
l'enfant souffrait du mal de mer ». 

Les autorités policières envisagent 
également l'éventualité d'un homicide 
irvolontaire. Il est possible, déclarent-
plies, que l'enfant soit tombé alors que 
les ravisseurs le descendaient dans le 
jardin. 

A Hopewell cependant la fureur 
populaire ne fait que croître. Les habi
tants de la petite ville déclarent qu'ils 
siraipnt heureux de massacrer les 
meurtriers, s'ils sont arrêtés. 

La Fédération des Sociétés musica
les du Nord et du Pas-de-Calais, qui, 
chaque année, tient ses assises dans 
une ville différente des deux départe
ments, a été certes bien inspirée en 
arrêtant son choix sur Roubaix pour 
son viugt-(|uatri->me congrès. 

Car. non seulement, les séances so
lennelles de cet, important organisme 
se dérouleront aujourd'hui dans notre 
ville, mais encore, elles donneront lieu 
à un rassemblement de s»rês du quart 
de l'effectif que comptent les sociétés 
musicales du Nord et du Pas-de-Calais. 

Il n'y aura en effet, pus moins de 
deux cents sociétés et de dix mille mu
siciens dans nos murs aujourd'hui 
même. 1A? goût populaire esr friand de 
manifestations de ce genre et il aura 
de quoi se satisfaire pendant ces deux 
jours de fêtes où il sera comblé A loisir 
d'auditions musicales, de parades de 
musiciens, d'illuminations, etc. 

Li tristesse des temps présents 
s'envolera sur les joyeux échos des 
fanfares, es. peu de joie desrendra 
chez ceux qui ne peuvent que difficile
ment s'évader de la grand'ville et voilà 
pourquoi.il y aura grande liesse au
jourd'hui et demain dans la cité. 

Il n'y a plus qu'A es|>érer voir de si 
brillantes fêtes secondées par le beau 
temps. 

LA RÉUNION DU BUREAU 
ET DU COMITÉ de la FÉDÉRATION 

Précédant le Congrès qui doit se 
tenir aujourd'hui, deux réunions pré-
raratoires du bureau et du Comité se 
sont tenues samedi après-midi dans la 
salis des Commissions, A l'Hôtel de 
Ville. 

Le bureau s'est réuni A 16 h. pour 
entendre les rapports de la Commission 
des finances qui ont été approuvés. 

A 17 h., s'est réuni le Comité de la 

Fédération, sous la présidence de XI. 
Manaut, j|U'entourent JIM. Chavatte. 
Houzicaux, Carpentier, Roux, membres 
du bureau. 

M. Manaut, président de la Fédéra
tion, y prit la parole pour souhaiter la 
bienvenue aux membres présents. Il 
stlua la mémoire de M. Louis Carpen
tier, membre, décédé, et les nomina
tions de MM. Dupont, chef de la Musi
que de la Garde Républicaine, et Bru-
neau, membre de l'Institut. A la prési
dence d'honneur, ont été ratifiées par 
l'assemblée. 

Il fut procédé ensuite au renouvelle
ment des pouvoirs des membres du 
Comité sortant. 

XI. René Vandestienne. directeur des 
«r XL » de Roubaix. fut prop .» au 
Comité en remplacement du XI. Car
pentier. 

Enfin, l'assemblée accueillit favora
blement le choix de Cambrai comme 
lieu de session du prochain Congrès. 

En fin de séance, a été émise une 
protestation contre ]e«. Compagnies de 
chemin de fer qui n'ont pas fait droit 
aux diverses demandes de réduction 
de tarifs réclamées par les sociétés se 
déplaçant pour le festival. 
' Siiôt terminés les travaux prépara
toires an congrès de ce matin, les 
membres du Comité de direction de la 
Fédération musicale se rendirent dans 
la salle Pierre de Roubaix on les 
accueillait la municipalité. 

LA RÉCEPTION DES MEMBRES 
DU COMITÉ DE LA FÉDÉRATION 

A H k. 30. XL Léon Xlanaut. 
sntouré des membres du bureau et du 
Comité est accueilli en la salle Pierre 
de Roubaix par XL Klêber Sory, adjoint 

que donnait la « Grande Harmonie », 
et assister aussi A l'arrivée de la re
traite aux flambeaux. 

A 21 h. lu. d'après les ordres de XI. 
Sadl Lebrun, dire- leur des travaux mu
nicipaux, d'en seul camp, les cinquante 
projecteurs cinglent de leur faisceaux 
éblouissant la grisaiiis du monument, 
effilent des ombres, font jaillir les re
liefs des fresques du haut de la façade 
et semblent auimer les personnages 
.sculptés dans la <\ ierre. 

La foule ne peut retenir un cri d'ad
miration et elle ne se lasse point de 
s'extasier sur l'imposant effet d'un tel ' 
spectacle qui évoque les projections 
électriques de la c.-; itaie. 

Et jusqu'à minuit, heure A laquelle 
l'ombre gagna tout entière le vaste 1>;1-
timent, innombrables furent les spec-
latenrs de cette incomparable féerie. 

UN PRÉLUDE AUX FÊTES POPU

LAIRES DE CES DEUX JOURS : LA 

RETRAITE AUX FLAMBEAUX 

Fête populaire s'il en fut, la retraite 
aux flambeaux de samedi soir a pré- ' 
Inde aux grandes festivités A venir. 

Groupant une vingtaine do sociétés 
des quatre coins de la ville, la grande 
retraite aux flambeaux partit de la , 
rue de l'Kneule pour aboutir à la 
Uiand'Place. 

La Clique scolaira et postscolaire de 
Il Fédération des Amicales laïques 
ouvre la marche qu» ferment les 
Accordéonistes du Cul-de-Four. 

Les membres de la Société de gym
nastique «La Roubaisienne» et «Sport 
ouvrier roubaisien • portent les torches 
qui se reflètent dans le, cuivres et 

LETTRE DE BRUXELLES 

La médaille commémorative 
da Président Doamer 
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(Thoto Kavitoaa.) 

La médaille commémorative que vient 
de fropprr le graveur Sehleinwger, en 
commémoration du Président Doumer, 

LA BELGIQUE 
INSULTÉE 

EN PLEIN PARLEMENT 
( D E NOTRE CORRESPONDIT PARTiccuetQ 

BRtXF.tlES.^lTj'MM I932. 

^ - ^ f/rrimn"" ^—~"W-rf de la Défense 
nationale se poursuit dans de telles condi
tions de relâchement et d'indifférence, que 
M. Yandervelde lui-même a fini par pro
tester : 

— Sous discutons devant des banquettes 
vides, a-t-it dit hier à la Chambre. Cet j 
une anarchie parlementaire dont on na j 
pas d'idée. 

Et comme il demandait le renvoi de la\ 
discussion à une autre séance, parce que: 
de graves problèmes internationaux étaient ! 
en ieu. il ne se trouva pas un nombre 
suffisant de députés présents, pour voter, 
légalement sur cette demande de remise. ' 
La Chambre n'était pas en nombre. Sur 
187 députés, il n'y en avait que 27. Force' 
fut au président de lever la séance et de 
remettre à la semaine prochaine la suite 
de ce qiiun autre député appela « une 
caricature de discussion ». 

C'est dans cette Chambre désemparée 
que se produisit I un des plus gros scan
dales qu'elle ait jamais connus. On sait 
que les députés frontistes s'acharnent avec 
une énergie digne dune meilleure cause, 
a user, à énerver, à briser les ressorts de 
la vie nationale. Hier, ils profitaient de la 
discussion de la Défense nationale pou 
en bafouer l'organisation. Soudain, à pro
pos du rôle pacifique que la Belgique vou
lait jouer à Genève et à Lausanne, les 
frontistes déclenchèrent une offensive 
injurieuse sans précédent. An milieu de 
leurs clameurs assourdissantes et des 
ripostes des quelques autres députés pré
sents, on leur entendit dire notamment : 

— La Belgique est notre ennemie mor
telle... Expulsez-nous... On s en /... Mais 
vous n'oseriez pas. » 

Cette scène dura plusieurs minutes. Et 
le comble, c'est que ce furent les msulteurs 
de la Belgique qui triomphèrent. Non seu
lement, ils ne furent pas expulsés. Non 
seulement, la séance ne fut pas suspendue. 
Mais ils ne furent même pas rappelés à 
l'ordre par M. le vice-président Meysmans 
qui présidait. Le ministre de la Défense 
nationale, lui-même, baissa la tête sou* 
l'orage. 

Sans doute, les frontistes jouent leur 
partie à visage découvert. On ne peut pas 
leur reprocher de masquer leur jeu. Ils 
veulent détruire la Belgique. Cette oeuvre 
néfaste, commencée pendant la guerre, 
sous l'occupation a'.le:ni.nde, ils la conti
nuent publiqucrtent, sans crainte et sans 
atténuation, par la parole, la plume et 
l'organisation. Mais c'est bien la première 
fois qu'ils aient pu proclamer avec une 
énergie farouche : < La Belgique est notre 
ennemie mortelle », en plein Parlement. Il 
n'y a pas encore quatorze ans que le Roi 
et les hé;os de la grande g:tcrre sont ren
trés à Bruxelles. 

S , 

L'HÔTEL DE VILLE ILLUMINÉ (Photo J. de RI) 

qu'entourent quelques membres du|pointent leurs boules de feu «n-dessus 
Conseil municipal. 

M. Lion Manaut présente ses col
lègues A XL fory et remercie la muni
cipalité de l'aide qu'elle a apportée à 
la Fédération et il souligne le fait que 
la plupart des musiciens des sociétés 
représentées sont de situation modeste 
et ont droit à la sollicitude de tous 
pour qu'ils puissent entretenir leur no
ble et saine distraction. 

M. K. Sory remercie la Fédération 
du choix qu'elle a fait en tenant ses 
assises A Roubaix. 11 souhaite la bien
venue A tous ceux qui vont assurer le 
•accès de ces trois jours de fêtes. 

Après un vin d'honneur, les congres
sistes se retirent en se donnant ren
dez-vous A la grande séance de la 
matinée. 

LES GRANDIOSES ILLUMINATIONS 
DE L'HOTEL DE VILLE 

C'est le soir que réellement s'est 
déroulée la première partie des festi
vités qui occuperont la journée d'au
jourd'hui et celle de demain. Et tout 
d'abord, no.:s voulons dire un mot des 
Illuminations (.randioses de l'Hrttel de 
Ville. 

l u e cinquantaine de projecteurs 
électriques d'une force de deux mille 
bougies chacun, ont été disposés du 
pied de la façade au faite oie l'Hôtel 
de Ville et braqués suivant un plan 
original. 

Dès 20 h. ."0. la foule a commencé 
d'euvahir la GrandTlae? pour assister 

coup d oeil de l'illumination de 

des uniformes des musiciens. 
Le cortège emprunte l'itinéraire 

suivant: rues de l'Alouette, du Che-
n-ln-de-Fer. de la Gare, des Champs, 
du Grand-Chemin, du Bois, Place du 
Trichon. rues de Sébastopol, du Xlart-
clal-Foeh, Grand'Place. 

Sur le passage des fanfares, la 
grieté populaire éclate librement et 
une multitude de gens se pressent sur 
li pas de leurs portes ou surgisse.it 
de l'ombre des courtes. 

F.nfin. à 21 h. 45. drainant derrière 
lui une nouvelle foule qui vient groos-
sir celle qui stationne sur la Grand'-
Place, le cortège dédie devant le per
ron de la Xlairie ou se sont massées les 
autorités et se disloque A la hauteur de 
la Chambre de 1 oniinene. 

LA RÉCEPTION DES PRÉSIDENTS, 
DIRECTEURS ET PCRTE-DRAP5AUX 

DES SOCIÉTÉS 
Dans la salle Pierre de Roubaix. A 

l'Hôtel de Ville, XL le docteur Dupré. 
adjoint au maire, entouré de XI. K. 
Soory et de nombreux adjoints et con
seillers, accueille les présidents, direc-
eu:s e! porte d1 1 eanx de» s., .é:é^ 
jui vienne.1: de déifier. 

Le docteur Dupré rend honimags) 
sux organisateurs des festivités et M. 
Léon Manaut remercie en termes choi
sis. 

Puis XI. Honzieaux. du bureau de la 
Fédération, procéda) ensuite A la ré
alise de 1 étoile f» '.C-..i'.e aux anciens 
musiciens dont les noms suivent: MM. 

l'Hôtel 4e XiUs» eateadjce, la cgiMÉKi- 3 i » » h i n BoèTluart. mmuW^ÊÊÊÊÊÊIÊm 
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